
Jratîtmaoque. nient avec uine telle idée do ces contré.
.1. Gtjiliontt, E. L-aiuîitiuu, J. Neflnild. res, vous iaie pouvez avoir d'autre desseinr

l'hiloc'phie. on les rép!rimanidant pour les faire assis-
florique~. ter aux séances, que d'y attirer le plus

..-E. Tascliereau, DIicottrt françaiset lit<érat art: d'applauidisseurs possibles, sans égar a
C'. Ariemault, LittSratîire et géograpie. la qualité. Mais, perniottez-nous d vous
11. mori'iset, 'Gr. Giroux, .. Ioq.îssl dire, c'est une grave inîprudence.

Lîatnîuîi-t Sanîs doute, des applaudissements faits

.J. Situard, Vers latin,' et isi.Iiructioii reli- ave intelligence sont le plus bel hem.-
giewae. amage que Ir on puisse rondre'aux travaux

E. Plaitionduai, Théine latin et illitructioni d'un confrère. Mais pour nous, c'est
rchigicu-'e. différent. Nous savons assez mual ap-

Troisibrne. plé&îer les Seuvreos de l'esprit pour les
P>. Faucher, Thème grec et vers latîins. mettre au second rang. Alors supposons
S. Bernard, Verion Urecqliie, rimmoire et que vous faessiez un discours onu tne hc-

explicatîin. titre: comme nous avons une fausse idée
A.Taschereaui, 'Mémoire et explication. des choses intellectuelles, nous ne pour.

.1. Gingrag, Exication. reais saisir les beautés de votre composi.
Qaième- tgors'i tien et nous nie vous applaudirons pas.

R.lA ers lating. Ou bien, nious vous applaudirons malàF.P,1t''r erion grmeprpo lorsque nosle le meritez pas;A.Vrme, Ners latin., proposahie
Pro»die.Ce qui nmettrait votre modcstie à une

N. Laflatnmue, Thème latin. to ueérue
.1. Gu&-ard, M.NICmoire et explication. Laissez donc ces pauvres conîfrères
.. Siniard, Mémoire. s'amuser tranquillemnt à la cour pen.

M&hode- datit que votus vous enivrez de délices
[h..%. R0drig.i%.. VeNhi.n latiat e icir4 e intellectuelles. C'est bien assez que la

I-. ~iinrd, Hlistoire, nature, maoins conîphaisante qu'envers
E. Brgeiui, ;togrîjahîie vous, les ait rendus insensibles à des

Eibnentqplaisirs3 aussi luirî. Autrement, sans
F. Freneîte, Ver.4ion latisie. vouloir v-eus offenser, votre zèle conîpro-

A. ly' Eercce f.aîwi4.motterait peut-être la Société Laval.
Htdti«?Ine. Dit reste le peu d'aigreur avec laquelle

.D.Thgtl, '.\. Lt'mietx, 0. Leniicsîx, J. l'auluer, vouas avez procedé, s'explique facilemnt.
A E>ijîaik-,.1.Slarp~',E TîthtC'est pourquoi lious vous pardonnons de

ln~trctiunm-cg bon ('oeuir. Ce vous doit être en etret,
- j une cruelle souffrancc, que d'avoir il

Réponse à un confrère. vivr-e parnmi des confrères dont les con-
versatiomis riont si banales. Que de fois

Qýu'il exi-ste, chez quelques memubr-es l'inidignîation îm'a-t elle pas dû vous tuoit-
do la Société Laval, depuis le retour des tcr auti flront osu nous entendanît converser!
beaux jours, une certaine négligence.', Les anciens élèves du Sémîinaire qui
se rendre aux séances: rien do plus vrai nie sonît pas au fait des progrès de ter
et rien de mîoins étonnant. L'air pur tailla conifrères, ont dit s'étonner de ce
dui soir plaît plus aux uns qu'aux autres que votas dites de nous. Certainemnit,
et ils n'ont pas tous àl un egal degré, le ils se sont demandé.- "Comment se fait-
seontiment des choses intellectuelles. il que des élêves des classes (le belles-

Qjue notre confrère noe laisse donc pas lettres ou de philosophie, on soient en-
refroidir ce beau zèle qu'il a manifeste core réduits à b'esitreteaiir do biate?
dtans un précèdent article, cn essayant Ce n'était pas aiiisi de notre ternîîs."
de raviver l'ardeur de certains membres Attendez un peu, lieus allons v-eus ré-
oublieux do leurs devoirs. Car il est pondre. Dans nos récréations nous
fort à propos et, à condition que ce Ian- agissons commie de votre temps. Nous
gage soit toujours digne de ce zèle, il badinone, nîous joueas; puis de temps
produira toujours sontrn effet, on temps, nous nous entretenions d'bais-

D'autant plus que les charmes do la taire, de littérature, de ce qui se parle
belle saison ont tellement captivé quel. le plus au dehors et quelquefois do phi.
quos membres, qu'ils pourraient, y sacri- lesophmie, avec circonspection toutefois,
lier les plus suaves plaisirs do l'esprit. car cette mratière est le domainue de mies
Et même, cher confrèro, malgré votre confrères prévilégiés.- Mais ce lie sent
dlernier article, quel q os-uns savent on- pas là des banalités, direz-voas. Ahi 1
core assez peu où est le beau, pour pren- 'vous ignorez les progrès qu'a fait l'intel-
dre do nouveau le chemin de la cour, si ligence dans notre siècle. Chiez quel-
vous vous avisiez de faire quelques lc.- ques élèves, elle a tellement participé à
tures à la Société Lav-al. . ce mouvement progressif que ce qui n.-

Nul doute ninsi que vous ne méritez guère, faisait 1 objet do vos entretiens
que des louanges en nous rappelant nos et fait aujourd'hui l'objet des nutris, est
devoirs, devenu pour eux des ba 'nahates.

Malhteureusemeont vous vous adressez Cependant ne vous attristez pS trop
mua: vous essayez do réchauiffer l'ardeur tôt, de ce que vous êtes autant depassès.
de confrère, qui à votre avis, mettent Nous croyons que nos heureux devan-
les travaux de l'intelligence ait-&.ssou3 ciers se font u it jeu illusion. Nous les
<(ine parie de crouet, qui lir.élérent une avons vus de près, tremublants pour eux,

convrsaton anal e siiýfiantc aux notas les avo s vus t'élauaccr dans ces
plusbells paes etratue Vai. vastes régions de l'intelligence qu'eux

seuls osaient affronter, et si nous.pou-
vonts donner notre opinion, nous dirons

qu'ils 1tiens rappelaient à notro insu, co
diéton : Ilbu sublime au ridicule, il n'y-
a qu'un pas." Mais hans doute, c'est
parecque nous nie les coripreaîions pas.

La neige.

(suite.)
J'étais brisé do fatigue, niais ayant

les nerf's trop surexeités pour dormir,
je m'assis aux pieds du lit, et les yeux
fixés sur le pauvre enfant, je tombai
bientôt dans une profonde rêverie. Un
silence absolu régnait dans la maison,
et rien ne troublait l'essor de ina pensée
qui voyageait librement de mes avantu-
res passées l nma situation présente.
Non, nie disais-je, ce n'est pas le hasard
qui m'a conduit, après six ans de
remords, du lieu du supplice d'tin frère
au chevet do son frère mourant. Ne dois-
je pas bénir la Providence qui me crie,
en ce moment même: Tu a tué l'un,
guéris l'autre ? N'est-ce pas tin commen-
cernent du pardon que cette mission
imposée par elle?... Je nie l'ai pas vui...
Non, mais j'ai entendu ; j'ai entendu ces
coups de foutI Et quand môme mon
crime n'eût pas réussi, n'en suisje pas
moins un assassin, puisque j'ai voulu
l'être ? Quelle lâchao crainte do la mort
que j'i tant de fois bravée, m'a donc
1inSpiré cet éclair de folio homnicide? Et
tendant les lbras au portrait: "lAh 1 si
cela se pouvait 1 Si je te voyais revenir
ici, cee toi, rau milieu des tiens ! Comme
je me jetterais a te., genoux ! Comme je
te baiserais les mains en te criant:
Gr'âce ! gr.tce!... Ahi! Dieu clément! si
vout.- le I)ermettiez I..."

Je nc remis sons la triste clarté de
la veilleuse i regarder Jacques, et ma
sentis peil à peu envahir d'une tendresse
indefinissable peur cet enfant. Il nie
m'avait encore vut qu'à travers les
iiiugeq dia <llire, je aie le connaissais
que dcpuiii quelques instants, et our-
tant pier,4otie dès à present ne ni était
plus citer aut monde. IlVa lui disais-je,
sois sans crainte, je te saiuverai; la
mort 1l'oseyta pus te saisir dans mes bras.
Tu es mon seul esiir, tu es nia réhua-
bilitation, mon honnîxeur retrouvé. je
veux, je veux que tii vives,"

Un petit trait lumnîeux se -,1iss:iit
sous les volets. Le jouir se levaitj ouvris
la fenêtre. La route passant devant la
maisoni, les arbres verts trainant à terre
leurs longues branches, les champs s'al-
longeant au-delà jusqu'à la ceizîture des
boisqui bordaient l'horizon etse noyaiient
dans le brouillard cotonnreux du matin,
tout était couver. de neige ; neige épaisse,
compacte, mate, ra.yonnanite dans le
calme absolu do l'atmosphère, lumineuse
sous les teintes roses du ciel froid où le
soleil nalait paraître, et pourtant m'étrai.
giatt toujours lé coeur par son aspect
glacé, pmar son ira ssibilité de témoin
obstiné do mon dé:slionneur.' Je refer M ii
la fenêtre, et mie retournant vcril0, îa,
je compris que là était., en ce momeant,


